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Anthony Le Berre, agrégé de lettres modernes, est doctorant contractuel à Aix-
Marseille Université. Sa thèse interroge les rapports entre médecine et religion à
la Renaissance. Dans ce cadre, il étudie le discours de l’Église sur la médecine et
les médecins, le lieu commun qui fait de la colère divine l’origine des épidémies, les
liens entre médecine et pouvoir, les phénomènes de censure, ou encore l’expertise
médicale dans les affaires de possessions. Son travail est guidé par une réflexion
sous-jacente sur la littérarité des textes scientifiques.
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In tro duc tion
Dans son ou vrage d’ana to mie in ti tu lé La Dis sec tion des par ties du
corps hu main (1546), Charles Es tienne re ven dique une écri ture sobre
et sans or ne ment : pour le mé de cin à la re cherche de l’exac ti tude, « le
trai té, livre sans lit té ra ri té, consti tue rait le double du corps, éten du
et ou vert sur la table d’in ves ti ga tion 1 ». Telle n’est pas la dé marche de
Jo seph du Chesne qui, avec L’Ana to mie du petit monde (1584), en ve‐ 
loppe le corps hu main dans les dé tours et les fi gures de la poé sie.

1

Mé de cin et al chi miste fran çais de confes sion pro tes tante, Jo seph du
Chesne (1546-1609) a été conseiller et mé de cin or di naire de Fran çois
d’Alen çon puis de Henri IV. On dis tingue trois phases dans sa pro duc‐
tion hé té ro gène : dans les an nées 1570, des trai tés mé di caux en latin,
entre 1583 et 1592, des œuvres poé tiques en fran çais, dans les an nées
1600, à nou veau des trai tés mé di caux 2. Comme le sug gère le titre
même du texte qu’il pu blie en 1584, sa pro duc tion lit té raire est consi‐ 
dé ra ble ment in fluen cée par sa pro fes sion. En effet, L’Ana to mie du
petit monde s’ins crit dans le sillage d’un genre très fé cond au XVI

siècle  : la  «  poé sie scien ti fique  » 3, qui trouve sa voix par exemple
chez Pe le tier du Mans (L’Amour des amours, 1555), Scève (Mi cro cosme,
1562), ou en core Du Bar tas (La Se maine, 1578). Le texte de Du Chesne
fait aussi écho au dé ve lop pe ment de l’ana to mie, qui pro gresse net te‐ 
ment à la Re nais sance, et dont la dif fu sion im pri mée peut connaître
des suc cès tels que la De hu ma ni cor po ris fa bri ca (1543) de Vé sale.

2

e

L’ex pres sion «  petit monde  » ren voie à la théo rie de la cor res pon‐ 
dance entre ma cro cosme et mi cro cosme : c’est l’idée qu’il existe une
sym pa thie entre le corps hu main et l’uni vers. Cette ana lo gie, déjà for‐ 
mu lée par les Grecs – dans le Timée de Pla ton par exemple –, culmine
à la Re nais sance 4. Par son titre, L’Ana to mie du petit monde s’an nonce
ainsi comme une étude des par ties du corps. Tou te fois, l’ou vrage se
consti tue de deux par ties : « L’Ana to mie du petit monde », cin quante
hui tains qui al ternent entre alexan drins (hui tains im pairs) et oc to syl‐ 
labes (hui tains pairs), puis les « Son nets sur les vices de l’homme »,
douze son nets qui portent cha cun le nom d’un vice (blas phème, dé‐ 
loyau té, or gueil, hy po cri sie, etc.). D’ores et déjà, cette dis po si tion mo‐ 
ra lise la dé marche de l’au teur.
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En effet, à la dif fé rence de Charles Es tienne, Jo seph du Chesne ne
cherche pas à ex po ser le corps tel quel. Il est certes dé cor ti qué, mais
le par cours ana to mique se voit lar ge ment dé layé par des dé ve lop pe‐ 
ments phi lo so phiques et mo raux. La des crip tion cède tou jours le pas
à une dé plo ra tion du com por te ment des hommes. Une am bi guï té tra‐ 
verse le poème, tout à la fois au top sie et exa men moral. L’in di vi du
par ti cu lier dis sé qué s’en trouve poé ti que ment sub su mé par une
condam na tion de la cor rup tion et des vices. Par ailleurs, le lec teur est
constam ment in ter pe lé. Le corps étu dié est celui d’un homme ma‐ 
lade  : c’est celui de l’homme pé cheur. Comme le péché ori gi nel
concerne tous les hommes, le lec teur est in vi té à se consi dé rer lui- 
même dans le corps dis sé qué. Et parce que le mé de cin n’a pas de re‐ 
mède contre cette ma la die de l’âme, c’est en poète qu’il la traite. Le
dis cours mé di cal, à tra vers le prisme de la dis sec tion ana to mique,
four nit ainsi au poète un mo dèle de lec ture de l’homme.

4

Une « ana to mie spi ri tuelle »
Le titre de l’ou vrage de Jo seph du Chesne an nonce la dis sec tion ou
l’étude de l’ana to mie du corps hu main (comme en fran çais mo derne,
« ana to mie » a ces deux sens en moyen fran çais). Cette pers pec tive
est confir mée dans le pre mier hui tain du poème, où l’on re trouve
l’ana lo gie entre ma cro cosme et mi cro cosme :

5

De dans un petit corps qui veut voir tout le Monde, 
Le feu de dans un cœur, tout bouïl lant de fu reur, 
La terre dans des os, l’apui de tout mal heur 
De dans l’hu mide sang, l’in cons tance de l’onde, 
Et l’air dans les poul mons rien que peste sou flans, 
Jette l’œil sur mes vers l’homme ana to mi zans : 
L’homme un monde petit, ou du grand on peut lire 
Le foible apui, la peste, et l’in cons tance, et l’ire 5.

Selon cette ana lo gie, chaque corps de la na ture est com po sé de
quatre élé ments (feu, eau, air et terre) qui trouvent leur équi valent
dans le corps hu main à tra vers les quatre hu meurs (res pec ti ve ment
bile jaune, flegme 6, sang, bile noire). À la Re nais sance, cette cor res‐ 
pon dance est sou vent convo quée pour re haus ser les mé rites de l’ana‐ 
to mie, car dé cor ti quer le petit monde cor po rel per met de mieux
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connaître le grand monde ainsi que leur créa teur, Dieu. C’est en sub‐ 
stance ce qu’écrit ici Jo seph du Chesne : que celui « qui veut voir tout
le Monde […] jette l’œil sur [s]es vers » où est re pré sen té le corps hu‐ 
main. D’em blée, cette trans po si tion dans le corps hu main cor rompt
les quatre élé ments, aux quels l’au teur sub sti tue une nou velle ty po lo‐ 
gie : la terre, l’air, l’eau et le feu de viennent « le foible apui, la peste, et
l’in cons tance, et l’ire 7. »

Dans l’épître dé di ca toire, l’au teur dé voile l’objet de son ou vrage :7

Ayant donc com po sé une pe tite Ana to mie spi ri tuelle de l’homme, en
la quelle je de clare l’usage de pra vé des par ties de ceste crea ture la
plus acom plie de toutes avant le peché, et main te nant la plus cor ‐
rom pue et mi se rable de puis sa re bel lion : je me suis pro mis que vous
l’ac cep te riez d’un tel cœur, qu’elle vous est oferte 8.

Si l’on prend « ana to mie » dans son sens propre, l’ajout de l’épi thète
« spi ri tuelle » semble créer une ex pres sion oxy mo rique : com ment le
poète pourrait- il dis sé quer une en ti té im ma té rielle  ? C’est qu’il faut
com prendre le mot dans son sens fi gu ré  : un exa men ap pro fon di de
l’es prit hu main. Pour tant, l’ana to mie est aussi concrète car le lec teur
voit bel et bien le poète ou vrir le corps hu main pour en mon trer le
conte nu. Dua li té de l’image de l’ou ver ture du corps et de l’étude de la
psy ché hu maine : il y a là les germes d’une am bi guï té struc tu relle de
l’œuvre. Cela étant, un lien étroit unit le corps et l’es prit : l’homme fait
un « usage de pra vé des par ties » de son corps, écrit l’au teur, orien‐ 
tant ainsi son pro pos vers un ter rain d’ordre moral. C’est le point de
dé part d’une large condam na tion qui tra verse tout le poème. Au pa ra‐ 
vant, l’homme était la créa ture la plus par faite ; au jourd’hui, il est sû‐ 
re ment la pire. Dans ce ba lan ce ment – que mime le chiasme (la plus /
avant // main te nant / la plus) – tout en su per la tifs entre « avant » et
«  main te nant  », le mo ment pré cis de ce bas cu le ment est in di qué à
deux re prises : le péché ori gi nel 9. Ici, point d’éloge du corps hu main,
comme on en trouve sou vent dans les trai tés ana to miques du XVI

siècle 10.

8

e

Dans un autre texte li mi naire, une « Ode lette de l’au teur » adres sée
au dé di ca taire et com po sée de sept hui tains en oc to syl labes, Jo seph
du Chesne ré af firme ce même prin cipe :
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Qui veut voir tout le petit monde 
De toute mi sere taché, 
Et de puis l’en orme peché 
Le mal heur qui en lui abonde : 
Qui veut voir de chaque par tie 
Du corps de l’ofice per ver ti, 
Et comme l’homme est abru ti, 
Re garde mon Ana to mie 11.

Ce pre mier hui tain fait écho à l’épître dé di ca toire. Les deux pa ra‐ 
textes condi tionnent la lec ture du poème à venir, qui dé pend tout en‐ 
tier de ce pos tu lat dou ble ment énon cé : l’homme est ma lade de puis le
péché. La ré pé ti tion du syn tagme «  Qui veut voir  » et l’em ploi du
verbe « re gar der » (on at ten drait plu tôt « lire ») confèrent à ce texte
une forte di men sion vi suelle, comme si le corps dis sé qué al lait être
placé sous les yeux du lec teur, ce qui contre dit en ap pa rence la vo‐ 
lon té d’écrire une « ana to mie spi ri tuelle » 12. En fait, ce pre mier hui‐ 
tain de l’« Ode lette » si gnale au lec teur qu’il va dé cou vrir le corps de
l’homme, mais que ce corps est à consi dé rer comme le pro duit du
péché ori gi nel. L’Ana to mie de Jo seph du Chesne n’est pas une des‐ 
crip tion scien ti fique du corps hu main, mais la des crip tion d’un
homme ma lade de ses fautes, une ana to mie mo ra li sée. Mal gré l’om ni‐ 
pré sence lexique ana to mique 13 dans ce poème, la dis sec tion y est
toute « spi ri tuelle » : c’est bien de l’es prit de l’homme et de son im pié‐ 
té qu’il est ques tion. Il faut aussi rap pe ler que les cin quante hui tains
qui consti tuent à pro pre ment par ler L’Ana to mie du petit monde pré‐ 
cèdent douze son nets dont la ma tière est net te ment moins mé di cale :
la dé non cia tion des vices n’y em prunte pas le mo dèle de la dis sec tion.

10

La trans fi gu ra tion de la poé sie en
leçon d’ana to mie
L’au teur, dans l’épître dé di ca toire, an nonce cher cher à «  des cou vrir
les ma la dies spi ri tuelles de l’homme afin de [s]’ins truire ainsi le pre‐ 
mier [s]oi mesme, ta schant d’ins truire aussi », et « re cer cher l’es sence
et causes d’icelles » pour en «  trou ver le sou ve rain re mede 14  ». Les
pièces li mi naires consti tuent un lieu de tran si tion, un seuil où l’au teur
parle à la fois en mé de cin et en poète. Cette énon cia tion à deux pôles
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sub siste dans le poème lui- même : la voix poé tique de l’Ana to mie est
aussi une voix mé di cale. La ré pé ti tion du verbe «  ins truire  » ins crit
l’œuvre dans le genre de la poé sie di dac tique. Mais en ce qui
concerne l’en sei gne ment à pro pre ment par ler, la mé de cine reste en
re trait : le lec teur qui es père gla ner dans ce texte des connais sances
ana to miques sera vite déçu. Si en sei gne ment il y a, il est sur tout du
côté de l’ins truc tion re li gieuse et mo rale 15.

Et pour tant, la spé ci fi ci té de ce poème est sa trans fi gu ra tion en leçon
d’ana to mie. Parce que la mort concerne tout le monde et que per‐ 
sonne n’y échappe, la voix poé tique, dans les pre mières strophes,
convoque tous les hommes, de puis les «  Princes de ce monde  »
jusqu’aux pe tites gens. Mais elle ne les ap pelle pas seule ment en tant
que lec teurs :

12

Vous qui robe- portez, toi peuple, et vous en somme 
Hommes mor tels qui tous estes or’ as sem blez 
Pour avec le ra soir de mes vers afi lez 
Les membres plus pour ris voir de cou per de l’homme : 
Quand vous ver rez tan tost des pieds jusqu’à la teste 
Tant de vices en l’homme et de cor rup tion, 
En vous mesme ju geans qu’il n’y a rien de bon 
Au moins qu’à l’ave nir d’y pour voir on s’apreste 16.

L’idée que cette poé sie est aussi une leçon se cris tal lise dans ce hui‐ 
tain, car l’es pace du poème y est as si mi lé à un théâtre ana to mique 17.
Le «  je  » poé tique est bien mé di cal  : il s’af fiche comme médecin- 
anatomiste sur le point d’ou vrir le corps hu main (comme l’in dique le
re cours au verbe « voir » au futur) et d’en mon trer les dif fé rentes par‐ 
ties au lec teur, trans for mé en spec ta teur de la leçon fic tive 18. L’ad‐ 
verbe de temps « or » et le pro nom « vous » ont une va leur déic tique
qui donne son co ef fi cient de réa li té à cette leçon ana to mique. Mais
cette scé no gra phie est concur ren cée par la mé ta phore du « ra soir de
mes vers » : pas de dis sec tion sans poé sie. Quant au conte nu de cette
leçon, il est peu ré jouis sant : le corps placé sous le re gard du lecteur- 
spectateur fait voi si ner pour ri ture, vices et cor rup tion 19. Dans ce
texte, la consub stan tia li té de la poé sie et de la leçon ana to mique ex‐ 
plique cer tains faits de langue, comme ce qui s’ap pa rente à une énal‐ 
lage sur le pro nom per son nel dans une strophe où on lit à la fois
« Vous ad mi rez ce membre fait ainsi / Qu’une mu sette » et « Ton es‐

13
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to mac pleure tout au contraire / Homme vi lain 20 ». Le pre mier seg‐ 
ment pré sente ainsi une apos trophe au spec ta teur de la leçon (au
moyen du pré sent d’énon cia tion et du pro nom déic tique), alors que
dans le se cond, le « je » poé tique s’adresse au lec teur en vi sa gé en tant
que pé cheur.

La mé ta phore de la plume- scalpel était déjà pré sente dans le der nier
hui tain de l’« Ode lette »  : « Voila, mon De Brosses, en somme / Ce
que tan tost vous fera voir / De mes vers l’afilé ra soir / In ci sant les
membres de l’homme 21 ». Le verbe « voir », dont on a vu qu’il struc tu‐ 
rait le pre mier hui tain de cette pièce li mi naire, ap pa raît de nou veau
pour ré af fir mer l’an crage phy sique de l’œuvre. En vertu de cette
image, le poète co existe avec l’ana to miste : la plume se fait « ra soir »,
comme si le corps s’écri vait sous le scal pel. Pour pou voir dire
l’homme, il faut l’ou vrir. Cette mé ta phore est aussi le lieu d’une trans‐ 
fi gu ra tion de la réa li té char nelle en ma tière poé tique : il n’y a pas de
poé sie sans corps. De plus, elle rap pelle au lec teur qu’il est tou jours
spec ta teur de la dis sec tion que réa lise la voix poé tique et mé di cale.
Ce dis po si tif as sure aux hui tains en ap pa rence plus dés in car nés –
ceux qui traitent spé ci fi que ment de ques tions mo rales et phi lo so‐ 
phiques sans par ler ex pli ci te ment du corps hu main – une liai son in‐ 
time avec la scène de la leçon ana to mique. Le corps mort, le corps
ma lade du pé cheur est tou jours sous- jacent  : en effet, le lec teur du
poème est tou jours un spec ta teur du théâtre ana to mique, les yeux
rivés vers le ca davre. En re vanche, dans les hui tains plus mé di caux, le
« ra soir » n’a plus tel le ment l’air d’une mé ta phore :

14

Prendrai- je le ra soir pour de cou per de rang 
Le foye cha leu reux l’ori gine des veines, 
Qui, comme des ruis seaux de cou lans des fon teines, 
S’es panchent par le corps pour l’abru ver de sang ? 
De ce membre au mos nier ad mi rons la na ture 
Qui aux autres de part sa propre nour ri ture, 
Et l’homme est au re bours tant et tant in hu main 
Qu’il l’oste, et se nour rit du sang de son pro chain 22.

Le mé de cin qui réa lise la dis sec tion pro gresse dans la dé cou verte de
l’in té rieur du corps hu main : après le cœur et les pou mons, il en ar‐ 
rive au foie (long temps consi dé ré comme le siège de la concu pis‐ 
cence). Le vers 5 doit être trans po sé sur le plan de la leçon ana to‐

15
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mique, ici convo quée par la va leur déic tique du re cours à la pre mière
per sonne du plu riel. Cet appel à ad mi rer tous en semble (poète et lec‐ 
teurs, maître et élèves) le foie si gnale que la ques tion posée dans les
quatre pre miers vers est pu re ment rhé to rique  : l’ana to miste a bel et
bien pris son us ten sile et ou vert l’or gane pour que les spec ta teurs de
la leçon puissent en ob ser ver la consti tu tion. L’ana to mie, au sens de
dis sec tion, n’est pas que « spi ri tuelle ».

« Ca que de mon poin tu scar pelle / Homme, j’in cise ta ra telle 23 » : le
« je » qui s’ex prime est tout au tant une ins tance mé di cale qu’une ins‐ 
tance poé tique. Dans le cadre de la leçon d’ana to mie, on ima gine le
pra ti cien, scal pel en main, s’adres ser au corps qu’il dis sèque. Mais
l’apos trophe « Homme 24 » revêt une di men sion uni ver selle : le poète
en ap pelle au lec teur, tous les lec teurs, car l’hu ma ni té tout en tière a
be soin d’écou ter cette leçon. L’ap pel la tif « Homme » scande le poème
de Jo seph du Chesne, qui en re vanche n’uti lise pas le terme de « lec‐ 
teur » : l’au teur in ter pelle le lec teur en tant qu’homme, c’est- à-dire en
tant qu’être mor tel, cor rup tible et cor rom pu. Cette apos trophe, c’est
aussi celle du pra ti cien qui s’adresse aux spec ta teurs de sa leçon. Au
début du poème, avant que cette leçon ana to mique ne com mence, le
poète- médecin prie : « O mon Dieu fai moi donc la grace / Qu’in cise
l’homme en la façon / Que j’y aprene la leçon / Que tu per mets que je
lui face 25. » L’au teur joue avec le pro nom « lui », dont l’unique an té cé‐ 
dent, le sub stan tif « homme », ren voie à deux en ti tés  : le corps que
l’ana to miste est sur le point de dis sé quer, et les spec ta teurs de la
leçon. C’est que le lecteur- spectateur est placé face à lui- même : en
rai son de l’uni ver sa li té du péché, le corps cor rom pu qu’il dé couvre est
aussi le sien. Le corps pour ri fonc tionne comme un mi roir : la dis sec‐ 
tion se pré sente ainsi comme un dis po si tif spé cu laire, et sa mise en
poème en as sure la gé né ra li sa tion, point de dé part d’une leçon plus
pro pre ment mo rale. En effet, le corps dis sé qué n’est pas un corps
par ti cu lier : la fonc tion de la poé sie consiste ici à uni ver sa li ser le cas
pra tique. L’en sei gne ment que re çoit le lec teur porte sur lui- même. Ce
fai sant, le texte de Du Chesne consonne avec les planches des ou‐ 
vrages d’ana to mie de la Re nais sance, dont l’es tampe « tend à se mo‐ 
ra li ser, pour se faire ins tru ment de pré di ca tion ; [tant] l’ana to mie est
leçon, non seule ment mé di cale et chi rur gi cale, mais éthique et mé ta‐ 
phy sique 26. »
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Du corps à la condam na tion mo ‐
rale
Sous le règne de Henri III, l’es thé tique ba roque voit naître une « poé‐ 
sie re li gieuse anti- mondaine » à forte di men sion mo rale, « qui vi sait
le monde des hommes ou blieux de Dieu 27 ». Cette poé sie, dé non cia‐ 
tion de l’in cons tance et de la va ni té, émerge chez les pro tes tants
(avec les Oc to naires de Chan dieu par exemple, qui ont lar ge ment in‐ 
fluen cé la Mo ro cos mie de Du Chesne), et ap pa raît plus tard chez les
ca tho liques (avec Le Mé pris de la vie de Chas si gnet no tam ment).
L’Ana to mie du petit monde s’ins crit dans ce cadre.

17

Dans le pre mier hui tain de l’ode lette, plu sieurs termes liés à la ré pro‐ 
ba tion de la faute sont pla cés en fin de vers (« taché » et « peché »,
« per ver ti » et « abru ti »), ce qui leur confère une grande force. La no‐ 
tion de tache est ca pi tale car elle ma té ria lise l’idée que l’homme porte
la marque du péché ori gi nel, et ce à même le corps, qui souffre du
« mal heur » du péché à tra vers les ma la dies. L’ad jec tif « abru ti », tout
comme son éty mon latin bru tus, sug gère quant à lui l’ani ma li té  : au
XVI  siècle, le nom « beste » se trouve sou vent en col lo ca tion avec l’ad‐ 
jec tif « brute ». C’est à ce titre que les com pa rai sons ani ma lières qui
par sèment L’Ana to mie sont en gé né ral pé jo ra tives. C’est dans un des
« son nets sur les vices de l’homme », in ti tu lé « La Cruau té », qu’on lit
la plus vi ru lente condam na tion mo rale des com por te ments hu mains
par le re cours à l’ani ma li sa tion :

18

e

On dict que le lion des bestes la plus fiere, 
Comme un fe bri ci tant, tous jours est en ar deur, 
Qu’il a tous jours le sang tout bouïl lant de fu reur, 
Mais il n’occit pour tant ses fans dans sa ta niere : 
Le Loup tout af fa mé ne paist sa dent meur triere 
Du sang de son sem blable ayant plus de dou ceur 
Que l’homme à l’homme un loup, l’homme qui a le cœur 
Plein de rage ef fre nee et de ri gueur aus tere 
Voyez comme l’en fant son propre pere ou trage, 
Le voi sin son voi sin, voyez comme de rage 
Le frere met la main sur son frere ger main, 
Voyez comme l’ami, l’ami meine au su plice, 
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Plus cruel qu’un lion, qui re cors d’un ofice 
Eut pitié du mal heur d’un es clave Ro main 28. (f. D r°)

Même le lion et le loup – ani maux que l’ima gi naire as so cie à la fé ro ci‐ 
té – ne tuent pas leurs en fants (« fans ») et leurs sem blables. Ce son‐ 
net est construit au tour de la ré pé ti tion d’un même sub stan tif sujet
comme com plé ment («  le voi sin son voi sin », «  le frere met la main
sur son frere », « l’ami, l’ami meine » ainsi que « l’homme à l’homme »,
dans la tra di tion de l’adage homo ho mi ni lupus est)  : ces re dou ble‐ 
ments donnent corps à cette folie meur trière qui pousse à tuer « son
sem blable ». Au début des ter cets, la ré pé ti tion de « Voyez comme »,
qui sou tient l’en ar geia, sug gère que ce triste spec tacle se dé roule
sous yeux du lec teur. Outre le trai te ment to pique de la cruau té hu‐ 
maine, on ob serve une al lu sion aux guerres de re li gion, qui dé chirent
en core la France des an nées 1580 29 et servent de contexte im pli cite à
la vé hé mence du ré qui si toire de Jo seph du Chesne. À pro pos du
thème de la re pro duc tion, il note que le pro duit de la gé né ra tion chez
les ani maux (et même chez les vé gé taux) est iden tique à ses pa rents,
«  mais  » l’homme, quant à lui, «  au lieu de  » don ner nais sance à
d’autres hommes, ne gé nère que des loups- garous « qui s’en tre des‐ 
truisent 30  ». Au re gard du contexte his to rique de la pu bli ca tion,
l’usage du pré sent fait ici ré fé rence au mo ment même de l’énon cia‐ 
tion.

19

Du reste, les com pa rai sons ani ma lières s’ins crivent à re bours des
idées d’autres mé de cins du XVI  siècle, chez qui le re cours aux ani‐
maux, dans les textes ana to miques, ali mente un dis cours sur la di gni‐ 
té de l’homme 31. Point de su pé rio ri té de l’en fant d’Adam sur les autres
ani maux chez Du Chesne : bien au contraire, les élé ments to piques de
la di gni tas ho mi nis (rai son, pa role, mains, bi pé die, etc.) sont exa mi nés
dans cette œuvre à tra vers le filtre d’un ren ver se ment axio lo gique.
Chaque spé ci fi ci té de l’homme – tout ce qui de vrait consti tuer sa su‐ 
pé rio ri té – de vient une marque fla grante de son im pié té et de sa
culpa bi li té. Les lieux com muns de l’éloge de l’homme sont conver tis
en mo tifs de sa condam na tion, et l’es thé tique du contre- blason n’est
ja mais loin. Sty lis ti que ment, une fi gure de « ren ver se ment » tra verse
l’ou vrage :

20

e

Sa belle rai son ne s’aplique, 
As sise de dans son cer veau, 
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Qu’à tra mer ores de nou veau 
Au lieu du bien, la chose inique, 
Exer çant plus tost sa me moire 
A se sou ve nir d’ofen ser 
Son Crea teur, qu’à bien pen ser 
Comme il de vroit lui don ner gloire 32.

Les élé ments sty lis tiques de ce ren ver se ment sont la né ga tion ex cep‐ 
tive « ne … que », la lo cu tion pré po si tive « au lieu de », la struc ture
« plus tost … que » et les an to nymes (« bien » et « inique », « ofen ser »
et « don ner gloire »). En somme, l’homme ne fait rien des atouts que
Dieu lui a ac cor dés : pire, il les uti lise contre ce der nier. La condam‐ 
na tion mo rale passe aussi par le condi tion nel (« Comme il de vroit lui
don ner gloire »). En outre, la main tient une place de choix dans les
dis cours sur la di gni té hu maine car, à l’ins tar de l’âme, elle re lève de
ce qui fait que l’homme est homme 33 :

21

Il est plus prompt de faire ou trage 
Avec son in hu maine main 
Que de sou la ger son pro chain 
En pour chas sant son avan tage 34.

L’ex pres sion «  in hu maine main  » par ti cipe ainsi à ce ren ver se ment
axio lo gique  : outre l’effet vi suel («  main  » est conte nu dans «  in hu‐ 
maine »), c’est un oxy more qui in dique que l’homme fait usage de ses
membres d’une ma nière contraire à l’ordre de la na ture. De plus, le
sens du tou cher per met de faire al lu sion à la pro fes sion de l’au teur,
car « sou la ger son pro chain » est un im pé ra tif du soi gnant chré tien :
dans leurs écrits, les mé de cins et les chi rur giens du XVI  siècle rap‐ 
pellent sou vent l’im pé ra tif de cha ri té qu’im plique leur ac ti vi té.

22

e

Le lien entre ana to mie et condam na tion mo rale passe à plu sieurs re‐ 
prises par la dé non cia tion du mau vais usage que fait l’homme des dif‐ 
fé rentes par ties de son corps  : la dis sec tion cor po relle en gage tou‐ 
jours une ac cu sa tion d’ordre moral. Par exemple, l’homme uti lise le
souffle de ses pou mons (hui tain XXII) et ses mains (hui tain XLIV) non
pas pour prier – le texte des sine en né ga tif le bon com por te ment –,
mais res pec ti ve ment pour blas phé mer et pour tenir une épée et tuer.
De même, la des crip tion du fonc tion ne ment phy sio lo gique du foie en
or gane char gé de four nir le sang aux autres par ties du corps (hui tain

23



Une dissection morale de l’homme : L’Anatomie du petit monde de Joseph du Chesne (1584)

Licence CC BY 4.0

XXIII) rend in ex pli cable le com por te ment de l’homme : pour quoi va- 
t-il cher cher du sang en tuant ses sem blables, alors que c’est son foie
qui l’ir rigue ? L’homme est « in hu main » en ce que son com por te ment
contre dit ses don nées phy sio lo giques. Com ment ex pli quer cette dé li‐ 
ques cence  ? Pour Jo seph du Chesne, l’homme ne sait lit té ra le ment
plus où re gar der :

Ar reste l’œil çà et là es ga ré 
A contem pler le beau ciel azuré, 
Qui est de Dieu l’ad mi rable pa lais
Et ou les siens ont eter nelle paix : 
Quoi ! homme in grat, tu abaisses la teste, 
Ha que plus tost c’eust esté la rai son 
Que Dieu t’eust fait mar cher d’autre façon 
A quatre pieds tout ainsi qu’une beste 35.

On re trouve le ren ver se ment axio lo gique d’un lieu com mun de la di‐ 
gni tas ho mi nis : la po si tion des yeux. Dans le cadre d’une concep tion
fi na liste de l’ana to mie, on consi dère que les yeux ont été pla cés au
som met du corps hu main pour que ce der nier puisse di ri ger ses re‐ 
gards vers la lu mière de Dieu (la bi pé die par ti cipe aussi de cette in‐ 
ten tion). Pour tant, l’homme re garde vers le bas, ce qui choque la voix
poé tique et mé di cale, dont l’in di gna tion trans pa raît à tra vers les in‐ 
ter jec tions, et qui tente de re le ver le re gard du pa tient vers Dieu. À
nou veau, la condam na tion mo rale re pose sur la contra dic tion entre
les don nées ana to miques et le com por te ment hu main, car n’est pas
homme – créa ture par faite de Dieu, créée à son image 36 – celui qui
n’uti lise pas ses or ganes comme il le de vrait. Mé ta pho ri que ment, ne
pas re gar der vers le ciel, c’est aussi ne pas agir en bon chré tien 37.

24

La cor ré la tion faute- maladie est com prise dans un double mou ve‐ 
ment. D’un côté, le péché ori gi nel est à l’ori gine de la na ture mor telle
de l’homme et donc des ma la dies dont il souffre, de l’autre, les ma la‐ 
dies phy siques cor res pondent aussi à des « ma la dies spi ri tuelles » qui
conduisent l’homme à com mettre conti nuel le ment des pé chés. L’âme
ma lade de l’homme est tout à la fois symp tôme de la Chute et cause
des symp tômes que sont ses mau vaises ac tions. Chaque élé ment du
ré qui si toire prend une par tie du corps (ma lade) comme point de dé‐ 
part  : le poète ré écrit l’ana to mie du corps hu main – jusque dans ses
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en trailles – comme une ana to mie mo ra li sée. Par exemple, à pro pos
du cer veau :

En l’air faire quelque chi mere 
Flo tant dans l’ora geuse mer 
Ou te vient le vice abis mer, 
Pen ser à tout mal d’or di naire 
Et avoir bonne sou ve nance 
Non du bien fait, ains de l’ofence 
O homme, c’est à quoi s’aplique 
Ores ton cer veau phre ne tique 38.

Les va ni tés hu maines sont in ti me ment liées à un lexique d’ordre
moral («  chi mere  », «  vice  », «  mal  », «  ofense  ») qui in dique la
condam na tion. Ces va ni tés dé pendent d’une ma la die du cer veau  : la
fré né sie 39. C’est donc bien un état dé gra dé d’une par tie du corps de
l’homme qui ex plique son com por te ment, mais en aucun cas il ne
s’agit de le dé cul pa bi li ser  : la ma la die de meure une marque de la
faute.

26

Après le diag nos tic : une cure
est- elle pos sible ?
Au re gard de tous ces maux, que pro pose le mé de cin Du Chesne  ?
Comme son nom l’in dique, L’Ana to mie du petit monde em prunte son
mo dèle aux ou vrages d’ana to mie, qui se bornent le plus sou vent à dé‐ 
crire les par ties du corps hu main et leur fonc tion ne ment sans cher‐ 
cher à pro po ser des re mèdes. Tou te fois, le pro jet mo ra li sa teur in tro‐ 
duit dans ce poème sug gère conti nuel le ment une voie thé ra peu tique
à suivre. Le re mède est an non cé dès l’épître dé di ca toire  : «  nous
confor mer à la vo lon té de nostre bon Dieu et vivre selon ses saintes
or don nances 40 ». D’em blée, le mé de cin af firme qu’au cune cure stric‐ 
te ment mé di cale ne peut rem pla cer les bien faits d’une vie pieuse.
Quant à l’« Ode lette de l’au teur », elle s’achève sur une prière pleine
d’es poir :

27

Mais ! ô Dieu la grace nous donne 
Que re co nois sans nos for faits 
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Nous puis sions vivre de sor mais 
Comme ta sainte loi l’or donne 41.

Il n’ap par tient qu’à l’homme de se cor ri ger, et ainsi peut- être re cou‐ 
vrer la santé.

28

Pour ce faire, le poème ex ploite au mieux la fonc tion co na tive du lan‐ 
gage tant il cherche à sus ci ter une ré ac tion chez le lec teur 42. Les
mul tiples apos trophes – au moyen du mot « homme » – du lecteur- 
spectateur font que ce der nier est in ces sam ment pris à par tie, de
telle sorte qu’il n’ou blie pas que le corps dis sé qué sous ses yeux dans
le poème est aussi le sien. Le ren ver se ment axio lo gique qui tra verse
toute l’œuvre met en lu mière la lai deur hu maine : en somme, l’au teur
ex pose au lec teur ce qu’il ne doit plus faire et ce qu’il de vrait faire.
Parce qu’il est di dac tique, cet ou vrage est aussi coer ci tif. Vers la fin
du poème, le poète aborde le thème de la vieillesse 43, oc ca sion d’une
dé plo ra tion de la dé li ques cence de la beau té et des forces hu maines.
À tra vers des ques tions rhé to riques telles que « Homme qu’est de ve‐ 
nu l’or de tes blonds che veux » et le thème de l’ubi sunt (« Ou sont ces
ten dons roides forts / Et ces muscles », « Ou sont ces nerfs »), L’Ana‐ 
to mie prend des ac cents ty piques de la poé sie du Moyen Âge tar dif 44.
La ré ponse à ces deux ques tions est don née : « Ils sont dans le ventre
des vers 45 ». Les « vers » ren voient à la fois à une image du pour ris se‐ 
ment in té rieur et à la ma tière poé tique, de sorte que l’ani mal divin
n’existe plus que dans la poé sie, car son exis tence char nelle n’a plus
rien à voir avec ce qu’il de vait être avant la Chute :

29

Jadis bouche, et toi nez, vous yeux, et vous oreilles, 
Vous es tiez le mi roir des plus belles mer veilles, 
Vous oreilles vous yeux, et toi nez, et toi bouche, 
Vous estes le pour trait or’ de la mort fa rouche 46.

Le pas sage de l’im par fait au pré sent si gnale que le dis cours louant
l’ana to mie de l’homme n’est pos sible qu’au passé – l’in ver sion des
noms de par ties du vi sage évo quant aussi un ren ver se ment –, et ne
reste que la dé plo ra tion du pieux mé de cin. L’ad verbe tem po rel « or »
est am bi gu : soit il est à com prendre dans le contexte de la des crip‐ 
tion de la vieillesse, soit il s’agit du « or » qui si gni fie de puis le péché
ori gi nel, ce qui im porte fi na le ment peu, tant la vieillesse re flète la
condi tion mor telle de l’homme.
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ARIS TOTE (1961), De la Gé né ra tion des
ani maux, tra duit du grec par Pierre
LOUIS. Paris : Les Belles Lettres.

Ro bert AU LOTTE (dir.) (1991), Pré cis de
lit té ra ture fran çaise du XVI  siècle.
Paris : Presses uni ver si taires de France.

Enfin, dans le hui tain L, le lec teur est in vi té à tenir de vant soi – même
au lit et à table – un crâne. Dans L’Ana to mie, ce me men to mori 47 est à
ré in ter pré ter ainsi  : souviens- toi que tu vas mou rir, parce que tu es
cor rom pu, parce que tu es pé cheur. Prendre conscience de sa na ture
mor telle de pé cheur et s’amen der : c’est la thé ra peu tique que pro pose
Du Chesne. Ces images poé tiques se conjuguent à la visée prag ma‐ 
tique de l’œuvre : la vieillesse et la mort doivent sus ci ter des pas sions
cu ra trices chez le lec teur, qui est in vi té à craindre Dieu en bon chré‐ 
tien.

31

Conclu sion
L’Ana to mie du petit monde feint de pré sen ter un corps sur la table de
dis sec tion, dans un texte poé tique qui se ré vèle être une ana to mie
mo ra li sée. C’est que le corps est avant tout, si ce n’est un pré texte, le
point de dé part d’une dé non cia tion de la va ni té. Saisi en ten sion entre
un idéal édé nique perdu et le triste constat de ce que l’homme est
de ve nu, le motif ana to mique four nit ainsi au poète un mé dium pour
pé né trer l’in té rio ri té cor po relle et mo rale, et ainsi ré vé ler cha cune
des fautes hu maines. La dis sec tion dé pouille le corps hu main de la
même ma nière que l’Homme se vide de son hu ma ni té, à tel point que
même les ani maux font preuve de da van tage d’hu ma ni té. Parce qu’il
est à la fois sujet ob ser vant et objet ob ser vé, le lec teur se voit in ti me‐ 
ment lié à la dé mons tra tion du poète. L’in té rêt de ce dis po si tif spé cu‐ 
laire est d’ex clure pa ra doxa le ment l’ins tance mé di cale  ; Jo seph du
Chesne écrit une ana to mie, et non une fic tion de consul ta tion mé di‐ 
cale : avec cette dis sec tion, le lec teur est placé face à lui- même. Dans
cette poé sie lais sant une large place à la deuxième per sonne, il ne
tient qu’au lec teur, par la piété, de sou la ger les symp tômes de sa dé‐ 
chéance spi ri tuelle, contre les quels le mé de cin ne peut rien. C’est
ainsi qu’on peut in ter pré ter les son nets, en fin d’ou vrage  : la dis sec‐ 
tion s’éteint sur une simple voix poé tique qui ne parle plus de mé de‐ 
cine, mais qui ne cesse de rap pe ler à l’homme ses torts.
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même  » à l’idée que les choses in vi sibles de Dieu peuvent être en ten dues
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dans ses ou vrages (Epître aux Ro mains 1, 20)  : chez les ana to mistes, la
connais sance du corps est ainsi tou jours liée à la connais sance de Dieu (Jean
CEARD, L’Uni vers obs cur du corps : re pré sen ta tion et gou ver ne ment des corps
à la Re nais sance, Paris, Les Belles Lettres, 2021, p. 13).

16  L’Ana to mie, hui tain VII, f. 2 r°.

17  Le théâtre ana to mique, qui ap pa raît au XVI  siècle, est un édi fice où l’on
pra tique les dis sec tions : le ca davre était placé au centre (Ra fael MAN DRES‐ 
SI, p. 91-95).

18  Dans La Dis sec tion des par ties du corps hu main de Charles ES TIENNE, où
les illus tra tions sont nom breuses, « le grand livre de vient théâtre où re gar‐ 
der, tan dis que le lec teur de vient l’un des spec ta teurs de ces séances pu‐ 
bliques de dis sec tion, en vogue à Paris dès les an nées 1530.  » (Hé lène
CAZES, «  L’ana to miste et ses mo dèles  : La Dis sec tion des par ties du corps
hu main par Charles Es tienne », art. cit., p. 329).

19  Sur la no tion de cor rup tion chez Jo seph du Chesne, voir Vio laine
GIACOMOTTO- CHARRA, « Pré ve nir et gué rir à l’âge de la na ture cor rom‐ 
pue : Le Pour traict de la santé (1606) de Jo seph du Chesne », art. cit.

20  L’Ana to mie, hui tain XXVII, f. 6 r°.

21  L’Ana to mie, « Ode lette de l’au teur », v. 49-52.

22  L’Ana to mie, hui tain XXIII, f. 5 v°.

23  L’Ana to mie, hui tain XXVI, f. 6 r°.

24  On re trouve cette même apos trophe chez Chas si gnet : « Ce que tu vois
de l’homme, homme, l’homme n’est / C’est seule ment l’es corce, et la cocque
fra gile / De l’ame in cor rup tible, im mor telle, et sub tile / Du rant ce peu de
tems quelle loge icy bas. » (Jean- Baptiste CHAS SI GNET, Le Mes pris de la vie
et conso la tion contre la mort, Be san çon, Ni co las de Moin gesse, 1594, p.  73
son net XCVII.)

25  L’Ana to mie, hui tain VIII, f. 2 v°.

26  Gi sèle MATHIEU- CASTELLANI, Em blèmes de la mort  : le dia logue de
l’image et du texte, op. cit., p. 126.

27  Ro bert AU LOTTE (dir.), Pré cis de lit té ra ture fran çaise du XVI  siècle, Paris,
Presses uni ver si taires de France, 1991, p. 223.

28  L’Ana to mie, « Son nets sur les vices de l’homme », f. D r°.

29  De ce point de vue, Jo seph du Chesne est proche d’Agrip pa D’AU BIGNE
et de ses Tra giques.
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30  L’Ana to mie, hui tain XXX, f. 6 v° – 7 r°. Pour ARIS TOTE (La Gé né ra tion des
ani maux, 767b), celui qui ne res semble pas à ses gé ni teurs est d’une cer taine
façon un monstre.

31  On en trou ve ra un bon exemple dans le deuxième livre des Œuvres d’Am‐ 
broise PARE : « Des ani maux et de l’ex cel lence de l’homme ».

32  L’Ana to mie, « Ode lette de l’au teur », v. 9-16.

33  À la même époque, un autre poète- médecin, René BRE TON NAYAU,
écrit : « Entre tous les ani maux que la terre a nour ry / L’homme seul fut du
ciel che re ment fa vo ry,  / Me ri tant d’estre dict seul divin, et seul sage  :  /
C’est pour quoy il a eu tout seul des mains l’usage. » (René BRE TON NAYAU,
La Ge ne ra tion de l’homme et le Temple de l’Ame, Paris, Abel L’An ge lier, 1583,
f. 176 r°).

34  L’Ana to mie, « Ode lette de l’au teur », v. 29-32.

35  L’Ana to mie, hui tain XXXIII, f. 7 v°.

36  Ge nèse 1, 26.

37  Ce thème est lar ge ment dé ve lop pé dans les son nets, no tam ment celui
in ti tu lé « La paillar dise », f. D v°.

38  L’Ana to mie, hui tain X, f. 2 v° – 3 r°.

39  Que René Bre ton nayau dé fi nit ainsi : « Phre ne sie est donc une er reur fu‐ 
rieuse / Es pan chant des sus l’ame une nuict te ne breuse, / Qui de son droit
che min la de traque, en dan ger / Que plus à son bon sens ne se vienne ran‐ 
ger. » (René BRE TON NAYAU, La Ge ne ra tion de l’homme et le Temple de l’Ame,
op. cit., f. 110 r°).

40  L’Ana to mie, f. ¶ 2 v°.

41  L’Ana to mie, « Ode lette de l’au teur », v. 53-56.

42  Parmi les six fonc tions du lan gage dis tin guées par Roman JA KOB SON, la
fonc tion co na tive est la contrainte que l’émet teur du mes sage veut exer cer
sur le ré cep teur.

43  Dans les Der niers vers de RON SARD, l’écri ture de la vieillesse et de la
mort qui ap proche em prunte éga le ment le motif de l’ana to mie  : «  Je n’ay
plus que les os, un Sche lette je semble, / De char né, de ner vé, de mus clé, de‐ 
poul pé, / Que le trait de la mort sans par don a frap pé, / Je n’ose voir mes
bras que de peur je ne tremble. » (Pierre de RON SARD, Dis cours. Der niers
vers, Paris, Flam ma rion, 1979, son net I, p. 194.)
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44  On pense, dans le Tes ta ment de VIL LON, aux « Re grets de la belle Heau‐ 
mière » (« Qu’est de ve nu ce front poly, / Che veux blons, ces sour ciz vol tiz
[…] »), ainsi qu’au cé lèbre vers « Mais ou sont les neiges d’anten ? », re frain
de la « Bal lade des dames du temps jadis » (Fran çois VIL LON, Lais, Tes ta‐ 
ment, Poé sies di verses, édi tion de Jean- Claude MÜHLETHALER, Paris, Ho no‐
ré Cham pion, 2004, p. 112 et p. 102-104).

45  L’Ana to mie du petit monde, hui tains XLVII et XL VIII, f. 10 r°/v°.

46  L’Ana to mie, hui tain XLIX, f. 10 v°.

47  Qu’on re trouve dans les planches ana to miques : les images de crânes et
de sque lettes sont gé né ra le ment glo sées par des ins crip tions sen ten cieuses
comme « in evi ta bile fatum  ». (Gi sèle MATHIEU- CASTELLANI, Em blèmes de
la mort : le dia logue de l’image et du texte, op. cit., p. 122.)

Français
Dans L’Ana to mie du petit monde (1584), le poète et mé de cin Jo seph du
Chesne uti lise le mo dèle de la dis sec tion pour ex po ser et condam ner les
vices hu mains. Cette dis sec tion n’est pas qu’une mé ta phore  : le poète, sa
plume- scalpel en main, en offre une scé no gra phie qui ex pose le ca davre au
lec teur, in vi té à s’y re gar der en mi roir. Ce dis po si tif ori gi nal fait de ce
poème une leçon dans la quelle le par cours des or ganes ma lades de l’homme
pé cheur ap pelle à la piété.

English
In L’Ana tomie du petit monde (1584), the poet and phys i cian Joseph du
Chesne uses the model of dis sec tion to ex pose and con demn human vices.
This dis sec tion is not just a meta phor: the poet, with his pen- scalpel, of fers
a sceno graphy that ex poses the body to the reader, who is in vited to look at
it like in a mir ror. This mech an ism makes this poem a les son in which the
jour ney through the dis eased or gans of the sin ful man calls for piety.

Mots-clés
poésie, anatomie, médecine, lecteur, religion, Du Chesne (Joseph)

Keywords
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